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P o u rq u o i 
ils n e  s e  fo n t p a s  a im er

Le phénomène est connu, les sympatKi'es 
fias neuf dixièmes des peupleis ne vont pas 
aux Allemands qui s’en étonnent et se de
m andent pourquoi on ne les aim e pas. Ils 
ont fini par attribuer ces sentim ents à l ’en
vie, et ils s ’en consolent sans doute en se 
Hisant qu’il vaut mieux inspirer l ’envie que 
la pitié.

Je crois cependant qu’ils se trompent. Ils] 
sc trompent tout d ’abord en s’im aginant ê tre  
irrémédiablement antipathiques aux autres 
peuples; car dans l ’antipathie actuelle il y 
a davantage un phénomène momentané que 
perm anent. Il en est des Allemands comme 
de chacun, on se fait aim er pour ses qua
lités et on se fait détester pour ses défauts. 
)Dr à l’heure qu’il est le peuple allem and ne 
m ontre pas précisément aux autres peuples 
les plus beaux côtés de son caractère. La 
Irudesse du tempéramment, l ’esprit d ’auto- 
S:ité chez les uns, l ’esprit d ’obéissance chez 
les autres qui sont glorifiés par l ’Allemagne 
m oderne ne sont pas pour plaire aux voisins, 
3*t les manifestations extérieures de ces senti
m ents sont moins qu’agréables à  ces d e r
niers. Ceux qui veulent sfe faire craind'ra 
doivent renoncer à se faire aim er; c’est jus
tem ent ce que nos voisins d ’outne-Rhin ne 
Comprennent pas assez. Ils sont partis en 
guerre  avec un program m e tjel que le monde- 
en tier s’est senti mlgnacé. Leur façon de con
du ire  la guerre avec l’intention évidente de 
terro riser les peuples a  provoqué l’aversion 
générale, et a même étouffé l ’adm iration
Îl-ui va généralem ent et malheureusement à 
a force et qui lui sert d ’excuse dans l ’his:- 

toire. Cette adm iration des foules pour les 
torts, l ’Allemagne n ’en a  pas bénéficié parce 
que les foules avaient trop dle motifs de 
Craindre la force allemande et par consé
quent de la haïr. L'a haine a été plus forte 
que l ’adm iration et petit à petit elle a  été 
aussi plus forte que la crainte parce que 
l ’Allemagne qui n ’a pu se faire aim er ne 
peut plus se faire craindre. C’est le sort 
•de tous ceux qui veulent dom iner par la 
Violence. S’ils réussissent, l ’ivresse du pou
voir les console du manque d ’amitié, mais 
si un faux pas les fait choir, ils ne recueil
lent que le mépris. Du reste avant la guerre 
ïléjà le régime politique des Im périaux n ’é
ta it pas fait pour leur a ttirer les sympathies 
files autres peuples. Le régim e imposé aux 
Alsaciens, aux Schleswigeois, aux Polonais, 
aux Tchèques, aux Italiens du Trentin, aux 
Serbes de la Bosnie, aux Roumains de la 
(Transylvanie ne pouvait leur valoir l’amitié 
des Français, des Slaves, des Danois, des 
Ses Roumains, des Italiens et des dém ocra
ties en général.

La force, la violence d ’une part, le régim e 
üe la soumission aveugle d ’autre part, sont 
les choses que l ’Allemagne moderne propose 
au monde comme le plus haut degré de la 
culture. Nous avons de bonnes raisons pour 
ne pas être enchantés à l ’idée qu’une pa
reille culture puisse se répandre sur le mon
de. Mais il y a une autre civilisation alle
mande que celle-là, une civilisation que tous 
les peuples ont toujours honorée et qu’ils 
seront heureux de revoir briller sur le m on
de le jour où le rêve impérialiste sera tombé. 
Tous les grands peuples ont fait le rêve de 
domination universelle et ils se sont fait 
exécrer, les Allemands ne pouvaient réussir 
miieitx que d ’autres.

C. N A IN E.

Echos de la guerre
l/éleclro-aimant et les blessures de guerre
.\ 1P,tér-essante communication a été faite 
,, Académie des sciences de Paris, sur 
i utilisation rationnelle de l’électro-aimant en 
chirurgie de guerre.

M. Bergomé, de Bordeaux, est arrivé à 
cl excellents résultats en soumettant le pro
jectile a des tractions rythmées, obtenues 
en coupant et rétablissant un grand nombre 
Ue fois Je courant dans le circuit de l’électro- 
aim ant. Le projectile plus ou moins forte
ment enclavé dans les tissus soumis à 
ces efforts répétés, «fait son trou» peu à peu 
et se rapproche de la peau. Au bout de quel
ques séances, il suffit d ’une simple mci- 
sion pour l’extraire sans douleur

Les famines russes vont bien
r aS 11 V1̂ nt de conférer ia  crojx ^e 

m é£ à jeune guerrière, nom-
j  i ’ étudiante de Kiew qui vé

cut dans les tranchées sous le costume des

soldats, e t s ’y fit distinguer trois fois par 
sa bravoure. D ’autre  part, Mlle Samsonova 
vient d ’être acceptée, dans l’arm ée russe, 
comme pilote d ’aéroplane et est partie sur 
le front.

Prières
La «Dépêche de Toulouse» qui publie une 

«prière pour la paix», donne également cet 
«Ave M aria» d ’un poilu à sa baïonnette:

« Je  vous salue, Rosalie, pleine de charme, 
la victoire est avec vous; vous êtes bénie 
emtre toutes les armes : que votre pointe 
fouille les entrailles des Boches et Soit bénie I

«Sainte Rosalie m ère de la victoire, aidez- 
nous, pauvres soldats, m aintenant, à l’heure 
de la revanchel — Ainsi soit-il 1»

La guerre et la femme
De la «Revue Bleue»:
La marquise de Ganay demande qu’en 

reconnaissance des services qu’elles rendent 
et de leur héroïque attitude pendant la guer
re, le Parlem ent se décide à accorder aux 
femmes l’«Egalité devant la loi»:

«Rassurez-vous, je ne suis pas féministe; 
je ne réclame aucun droit politique, quoique 
je sois certaine que les lois contre l’alcoolis
me et les lois d ’hygiène et d ’apprentissage 
seraient réglées depuis longtemps si les fem 
mes votaient.

Mais, par contre, je réclame très haut des 
règlements qui leur donnent le droit à la 
vie.

Elles sont vraiment exploitées dans notre 
société moderne, elles n ’y sont pas défen
dues! De temps à autre, timidement on leur 
accorde quelques adoucissements — j ’allais 
dire à leurs peines — mais pourquoi toutes 
ces mesquineries?

Allons, m essieurs les députés, un bon m ou
vement! Donnez-leur enfin, l’égalité devant 
la loi.

Je sais ce que vous allez me répondre : 
«C’est pour protéger les femmes contre elles- 
mêmes, et., etc...» Vous retardez! car les 
femmes viennent d ’être en face d ’elles-mê
mes pendant ces longs mois d ’angoisses! 
Cette épreuve fait leur plus bel éloge. T ou
tes ont m ontré les mêmes qualités que nos 
hommes dans les tranchées: bravoure, p a 
tience, résignation! »

DES VERS
Sous ce titre : l ’« H om m e responsable », le  « F i

garo » a publié une belle pièce de vers qui a pour 
auteur M . M iguel Z am acoïs et dont nous reprodui
sons la prem ière partie. On remarquera la grande 
<-• allure » de ce m orceau qui sem ble détaché de quel
que prolongem ent de la « L égende des S iècles » ou 
des « Châtim ents » :

Donc un hom m e, pendant des nuits et des journées 
Qui form ent bout à  bout un grand nom bre d ’années, 
A  pu dans son esprit, sans devenir dément,
Entendre résonner ces six  m ots constam m ent :
« La guerre, ou bien la p a ix  ? »  A  pu tenir captive  
Dans son cerveau 1 horreur de cette alternative, 
A vec des m ois de « oui ! » des sem aines de « non ! », 
Sans s écrouler un soir au fond d'un cabanon !
Il a pu supporter sans rien laisser paraître  
L ’approche à petits pas du terrible peut-être I » ;
Il a pu sans qu on vit sa raison trébucher 
D  heure en heure sentir la balance pencher,
Et suivre souriant, lucide, im pénétrable 
La marche du plateau jusqu'à l'irréparable I 
L angoisse vous étreint et la peur vous saisit 
Quand on songe au m om ent où cet hom m e a choisi 
E t la. pensée alors obstiném ent s'arrête  
Sur la seconde exacte, absolue et concrète  
L instant m athém atique effrayant —  inouï (
Où celui qui voulut cette guerre a dit : « Oui I »
On pense à cet instant où ce « oui » pérem ptoire  
A  déclanché le m écanism e de l'H istoire,
Qui sans retour possible, autom atiquem ent,
Elaic forcé d aller jusqu'à l'égorgem ent !...
Le Destin, arrachant son m asque énigm atique,
D éjà  m ettait en marche au fond de l'A venir  
L ’irrévocable m al qui devait advenir !
Le m ot à  peine dit, la bouche à  peine close, 
Logiquem ent l'E ffet se ruait vers la Cause ;
Les grands corbeaux déjà s'envolaient de leur nid  
E t 1 H om m e avait beau faire un geste qui bénit,
Les m ains que sur les siens on lui voyait étendre  
Etaient rouges du sang qui devait se répandre !

C om m e c est loin, cela des fadeurs et des fadaises 
de M , R ostand, et des pauvretés, bien intentionnées 
sans doute, m ais si lam entables, qu’on publie sur la  
guerre !

La vie de 1’
Nous sommes heureux de pouvoir publier 

l’intéressant document ci-après, et d ’annon
cer à  nos lecteurs que nous en recevrons 
d ’autres, de la même source, que nous nous 
ferons un devoir de leur communiquer; ces 
documents concernent la situation en France 
et plus spécialement l’état d ’opinion dans les 
organisations socialistes et syndicales. Voici 
pour commencer une déclaration de l’Union 
des syndicats ouvriers du Rhône.

Par dessus les horreurs de la guerre, 
l’Union des syndicats ouvriers du Rhône 
croit devoir affirmer à nouveau la conti
nuité du point de vue syndicaliste, exprimé 
constam m ent dans tous les Congrès confé
déraux, à l’égard des sanglantes boucheries, 
venant déshonorer périodiquement un monde 
s’intitulant civilié. Sans vouloir rechercher 
les origines du conflit actuel dans les intri
gues diplomatiques qui se sont tram ées se
crètem ent durant les dernières années écou
lées, l’Union ^ es Syndicats ouvriers du 
Rhône rappelle que le prolétariat interna
tional subit If guerre, mais qu’il ne peut en 
accepter les responsabilités, car tous ses ef
forts ont toujours été dirigés contre le prin
cipe même des luttes armées entre peuples.

Le monde du travail souffre et subit en 
silence jusqu’ici l ’odieuse catastrophe qui 
sévit depuis six mois sur l’Europe et dont 
les répercussions économiques s’étendent sur 
l ’Univers entier, mais les désirs ardents de:s 
travailleurs syndiqués et de leurs familles 
vont à une paix prochaine et bienfaisante, 
venant enfin m ettre un terme à la plus 
épouvantable tuerie que l’FIistoire ait enre
gistrée.

Chaque journée supplémentaire de guerre 
représente des milliers de cadavres de tra 
vailleurs utiles étendus à terre et des mil
liers de veuves et d ’orphelins perdant le 
soutien de la maisonnée familiale; chaque 
bataille perdue ou gagnée a, comme consé
quences, des pertes irréparables pour les 
Sciences, les Arts, les Lettres et le Progrès 
intéressant l’humanité toute entière. C ’est 
pourquoi l’Union des syndicats ouvriers du 
Rhône, estime que les efforts de tojis ceux 
qui ont_ gardé au cœur leur idéal hum ani
taire doivent tendre à un rapprochement des 
peuples égarés dans une lutte fraticide et 
aboutir à une entente harmonique et du ra
ble des nations en lutte.

L ’U n;on des syndicats ouvriers du Rhône, 
plaçant au-dessus de toutes les considéra- 
rations secondaires l’intérêt général de l’hu
manité, affirme hautem ent le principe tou
jours vivant de l’internationalisme ouvrier et 
déclare se rallier à toute action sincère qui 
sera ten tée pour établir, à bref délai, une 
paix équitable et définitive.

Guerre à la Guerre I
Vive l’Internationale des travailleurs 1

Cette déclaration a  été adoptée à l’una
nimité h l a  séance du Comité général de 
l ’Union des syndicats ouvriers du Rhône d!u 
m ercredi 13 janvier 1915.
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Une flanc-garde
Le Bureau de la Presse de l’Etat-m ajor 

de l ’Armée nous prie d ’insérer l ’article ci- 
dessous, intitulé: «une flanc-garde». Cet a r 
ticle, nous dit le Bureau de la presse, est 
conforme à la vérité et devrait être répandu 
le plus tôt possible dans le grand public.

Nous empruntons aux «Basler Nachrich- 
ten» l ’article suivant :

«Il est indiscutable que nos voisins belli
gérants ont un grand intérêt à nous savoir 
sur un de leu rs  flancs, l ’arm e au pied, prêts 
à étouffer toute tentative d'enveloppement 
de la part de leur adversaire. En arrêtan t 
leur gigantesque front de bataille nous leur 
rendons un service qui peut se com parer à 
celui que la mer leur assure au Nord. Or, 
notre frontière offre dans les régions inté
ressées, notam ment entre le Porrentruy et 
Bâle, des saillants qui causent quelque désa
grém ent aux armées en présence. Les belli
gérants devraient respecter néanmoins non 
seulement notre frontière, mais aussi une 
zone d ’une mince étendue au-delà de cette 
frontière. Il n ’en est pas moins vrai que 
les deux puissances ont adopté à cet égard 
une attitude différente.

» Les Allemands ont créé, comme on le 
sait, le long de notre frontière une zone neu
tre, dont ils ont interdit l ’accès aux habi
tants des villages situés en Alsace ainsi qu’à

leurs troupes. Ils ont même témoigné des 
! égards particuliers aux Bâlois en compre* 
1 nant dans cette zone deux localités im por

tantes pour l ’approvisionnem ent de leur villej 
en légumes. E n  agissant de la  sorte, les Alle
m ands ont usé indiscutablem ent d ’égards en 
vers nous e t notre territoirje.

»N ous regrettons que du côté français, 
on ait pas adopté une .mesure analogue. 
L ’arm ée française qui opère en Alsace ai 
placé une batterie  à deux pas de notre 
frontière, près de la borne dite «des trois 
nations», entre Réchésy et Pfetterhouse. 
Cette batterie, les Allemands ne peuvent 
autrem ent que la prendre sous leur feu, et 
é tan t donné sa proxim ité de notre frontière, 
il est à prévoir que des obus allem ands a t
teindront notre sol, ce qui — paraît-il —- 
s’est déjà produit. Il en résulte un cas a s 
sez spécial. De fait les Allemands ont violé 
notre territoire, m ais dans le fond ce sont 
les Français qui ont provoqué cette vio
lation en plaçant leur artillerie dans la plus 
étroite proxim ité de notre frontière.

»Nous ne pouvons adm ettre un instant 
que ce fait soit im putable au  haut com
mandem ent de l ’arm ée française, attendu que 
le gouvernem ent de nos voisins de l ’ouest 
fait preuve des meilleures dispositions à  
notre endroit en facilitant les approvision
nements de notre pays. Nous supposons plu
tôt que le général com m andant l ’arm ée d ’Al
sace a commis un regrettab le excès de zèle. 
E n  agissant de la sorte, il a méconnu en 
une certaine m esure notre tâche difficile qui 
consiste à empêcher l ’un des belligérants 
de déborder l ’autre sur une de ses ailes. Il 
serait désirable que le général français dé
lim itât une zône neutre, comme l ’a fait l ’a r 
mée allemande, et place ses batteries de 
telle sorte que notre territo ire ne doive pas 
nécessairement essuyer le feu des Alle
mands. Si agréable que puisse être  la flanc- 
garde que notre arm ée fournit aux deux 
adversaires, aucun d ’eux ne devrait user 
de cet avantage au point de nous m ettre en 
présence des conséquences les plus graves.»

Tout en acquiesçant au désir du Bureau 
de la Presse de l ’E tat-M ajor de l ’Armée, 
nous ne pouvons nous empêcher d ’être sur
pris 1° de ce que l ’article d ’un journal soit 
transform é en quelque sorte en document 
officiel; 2° qu’on veuille, un des belligérants 
ayant violé notre territoire, nous persuader 
que c’est l ’au tre  qui est responsable. Pour 
le public, un fait dem eure: il sait que notre 
frontière a été violée et il attend une pro
testation énergique auprès des auteurs de! 
cette violation. Jusqu’ici nous n ’avons pas 
encore connaissance qu’une protestation ait 
eu lieu. Si, pourtant, mais, d ’après ce que 
dit le correspondant de Berne à l ’«Impar- 
tial», on a  protesté auprès de l ’attaché m i
litaire français à Berne! (R éd.)
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En Hante-Alsace
Les combats

Les Allemands, depuis quelques temps, a t
taquent volontiers de nuit. Mais leurs adver
saires se tiennent sur leur garde. Mardi soir, 
ils repoussaient une vive attaque sur Lar- 
gitzen, infligeant aux Allemands des pertes 
sensibles. Le canon a  tonné une bonne par
tie de la nuit. Les habitants de Seppois, pris 
de  frayeur, se sont cachés dans les caves; 
toutefois aucun projectile n ’est tombé sur 
le village. Ce fut surtout un duel d ’artille
rie; l’infanterie ne joua qu’un rôle très ef
facé!

Nous avons dit que les Français avaient 
anéanti une batterie allemande près de 
Moos. La nouvelle est aujourd’hui confir
mée. Les artilleurs allemands ont dételé 
leurs chevaux et se sont enfuis, abandon
nant leurs canons sur place.

D ’après les journaux de Bâle, mardi, 9 
février, un vif combat doit avoir lieu dans 
la région des Vosges; car de 11 heures du 
matin jusqu’à 2 heures de l’après-midi, la 
canonna.de a été perçue distinctement dans 
les parties les plus reculées de l’Alsace. Au 
dire de la population, un duel d ’artillerie de 
cette intensité, n ’a pas encore eu lieu.
Drapeau tricolore sur une mairie allemande

Le 27 janvier au matin, les habitants de 
la commune de Haesingen, n ’ont pas été 
peu surpris de constater qu’un drapeau fran 
çais avait été hissé sur la mairie, en lieu et 
place du drapeau allemand ordinaire.

Haesingen, ne l’oublions pas, est une pe
tite commune alsacienne, près de Bâle, à 
quelque deux kilomètres de la frontière 
suisse.
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L’auteur principal de ce gros «crime», 
l ’employé de bureau Augustin Glodt, a été 
condamné à un an et demi d’emprisonne
ment, tandis que son père (pour le punir 
sans doute d'avoir un tel fils!) s’est vu oc
troyer 9 mois d ’emprisonnement.

E t il y a des naïfs qui prétendent que des 
goûts et des couleurs... vous savez le reste.

Doux pays!
En Alsace, il n’est pas permis à deux per

sonnes qui se rencontrent sur la. voie publi
que, de causer. Il est défendu de recevoir 
des journaux; la poste se fait par l’entre
mise des militaires. On réquisitionne tou
jours de plus en plus pommes de terre et 
céréales.

Des affiches séditieuses à Colinar
La  ̂nuit du 7 au 8, des affiches tricolores 

ont été placardées dans les rues de Colmar, 
annonçant la  prochaine arrivée des Français 
dans la ville. Ces manifestes commençaient 
par ces mots: «Mort aux BochesI»

Evacuation des hôpitaux de Bruntath
Ua petite ville de Brumâth, sur la. ligne 

de Strasbourg à Nancy, à quelques kilomè
tres de Saveme, hospitalisait 800 blessés 
allemands.

Pour une raison que l’on ignore, mais qui 
laisse libre cours à toutes les suppositions, 
tous les hôpitaux de cette localité ont été 
évacués et les 800 blessés ont été envoyés 
dans différentes villes à l’intérieur de l ’A l
lemagne.

Arrêté pour espionnage
L’instituteur de la petite commune alsa

cienne de Liebsdorf a été arrêté par les A l
lemands. Il est accusé de fait d’espionnage.

Souvenir de le guerre. - 1914
Récit d’un soldai

(Fin)
Le 1« octobre nous sommes en l re ligné; 

nous passons huit jours tranquilles, mais 
dans la nuit du 9 a:u 10 les Allemands nous 
attaquent. On nous dit de les laisser s ’ap
procher jusqu aux fils barbelés qui jsont à 
30 mètres en avant de nos tranchées; bien
tôt huit mitrailleuses crachant la mitraille, 
c’est un carnage épouvantable qui dure une 
heure. Le feu cesset; on entend les cris des 
blessés, les râles des mourants; les A lle
mands sont repoussés. Le matin, à l ’aube, 
nous voyons des masses de cadavres cou
chés sur le sol, par dizaines.

Jusqu’au 21 octobre, même situation. Le 
22 nous allons remplacer l ’armée anglaise 
qui part dans le nord de la Belgique. Nous 
restons huit jours dans les tranchées ian-< 
glaises. Le calme règne sur tout le front, 
mais les Allemands envoient toujours des 
marmites. Nous sommes à 40 mètres de 
leurs tranchées ; nous leur envoyons des bet
teraves sur la tête, ou, avec1 ces deïnières, 
nous faisons des têtes de "Boches que nous 
plaçons sur la tranchée avec un bâton; ils 
tirent dessus ,cela nous amuse beaucoup.

Le 29 octobre nous sommes relevés par 
le 11e corps. Nous partons pour le Nord; 
nous passons à Boulogne, Calais, Dunker- 
que. Nous passons la frontière belge et dé
barquons à Furnes, à 10 heures du soir. 
Nous entendons déjà le canon et la fusilla
de ; le soir-même [nous sommes dans les tran
chées avec l ’armée belge à Ostende. Pen
dant 48 heures c’est un combat acharné; les 
Allemands font des assauts désespérés. 
Nous sommes obligés de céder un peu de 
terrain car nous sommes moins nombreux, 
mais bientôt des renforts arrivent et le ter
rain perdu est regagné a_près de terribles 
combats de jour et de nuit. L’ordre arrive 
que mon régiment aille renforcer l ’armée 
anglaise. Tout le monde est content de com
battre avec les Anglais, car ce n’est pas la
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LA SOMNAMBULE
par

A uguste  GEOFFROY

(Suite)

Aussi ne le fit-on attendre que le temps 
indispensable pour achever la besogne com
mencée, pour donner quelques signatures 
pressées.

Le magistrat s’était dit du reste que 
.'inspecteur devait avoir de sérieux motifs 
r a re m e n t  il ne se serait jamais permis de 
■ : nir au Parquet sans y être appelé.

Introduit, Vergenne estima que le meil
leur était de tout raconter au Procureur 
de la République, de ne lui rien cacher des 
moyens employés comme de l’importance 
des personnages, et de s’en remettre pour 
la suite à sa prudence, à son honnêteté 
professionnelles.

La lettre d’Amaïs d’une part, et de l’au
tre la permission expresse que lui avaient 
donnée ses chefs de s’occuper de cette af
faire en dehors du service, devaient ache
ver de l’accréditer auprès du magistrat le 
plus défiant.

Le Procureur de la République écouta 
l’incroyable récit de Vergenne sans sur
prise apparente: il examina attentivement 
mais froidement les preuves qu’il produi
sait à l’appui de ses dires, lui demandant

I première fois que nous combattons ensem
ble. Nous les avons vu à l’œuvre; quand 
ils ont mordu au morceau, il n’est pas facile 
de les faire lâcher prise. Quand nous arri
vons dans leurs tranchées ils nous ont re
connu; c’est un échange de poignées d|e 
mains et de bravos.

Le 11 novembre l'ennemi nous attaque 
avec des forces considérables, la bataille 
dure toute la journée, les canons font rage, 
une pluie de fer s'abat sur nous, mais l'artil
lerie anglaise répond et nous repoussons; 
l ’attaque; les Allemands doivent ajourner, 
leur tentative de passer l’Ysetr.

Des journées dû 12, 1 3et 14 se passent 
tranquillement; ce sont de vraies noces que 
nous faisons dans les tranchées avec les 
Anglais: on échange les boîtes de conser
ves ; ils nous donnent du thé, nous leur don
nons du café, mutuellement de petits sou
venirs. Ee 15, les Allemands redoublent leurs 
attaques avec des forces supérieures aux 
nôtres; nous résistons jusqu’à la nuit. Nous 
battons en retraite, mais pas pour long
temps; nous avons perdu huit kilomètres1. 
La nuit se passe tranquille, on se prépare à 
reprendre l ’offensive, nous avons 12 mi
trailleuses dans une maison. Nous devons 
ouvrir le feu à l ’aube au’ premier coup de 
canon tiré de notre côté. Bientôt le signal 
est donné; nos mitrailleuses crachent la 
mort; les premières tranchées sont enlevées 
par les zouaves et les Anglais.

Lés Allemands sont surpris; ils s ’enfuient 
en désordre ; la cavalerie anglaiste les charge! 
et fait des ravages terribles dans leurs 
rangs; cette bataille coûte aux Allemands 
15,000 morts ou blessés. Nous avons repris 
le terrain perdu la veillle, plus un gain de 
six kilomètres.

Le général anglais nous donne 48 heures 
de repos; nous traversons le champ de ba
taille de la journée, parsemé d|s morts et 
de blessés.

Le 18 mars nous retournons sur la ligne. 
De petits combats ont lieu, mais sans achar
nement. Le 22 nous attaquons, mais à la 
première fusillade je suis [blessé à l’épaule
Ëar une balle de fusil. Je suis évacué sur 

linard (Ile et Vilaine) et mis en traitement 
à l ’hôpital Dumaresq, villa Nahant.

T E IS SE D R E  Camille,
4e zouave 

(Section de mitrailleuses).
C’est un grand gars de zouave de vingt- 

quatre ans, bâti en athlète, bon enfant, rou
lant les rr. Il a un air d ’Egyptien avec ses 
yeux légèrement fendus en amande. Il est 
courageux, un peu vantard, mais très at
taché à ses chefs et très reconnaissant. Mili
taire dans l ’âme, il a la médaille, les ai
guillettes d ’or et les galons de bon tireur.

NOUVELLES SUISSES
De retour. — Le major Sutter, l’un des 

médecins militaires suisses qui étaient par
tis pour l’Autrichei-Hongrie, est rentré hier 
soir à Saint-Gall. Les autorités autrichien
nes ont entravé l’activité du chirurgien com
me médecin indépendant. Ses collègues vont 
aussi probablement rentrer.

B E R N E. — Accident. — On mande de
.Chevenez (Porrentruy):

Pendant la retraite militaire, le cheval 
d’un agriculteur s’est effrayé et a sauté au 
milieu d’un groupe de soldats. Trois trom
pettes ont été assez sérieusement blessés et 
trois instruments de musique endommagés.

i h n n T  P T P  m i g r a i n e , i n f l u e n z a ,
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des explications par quelques mots brefs, 
précis, ne se laissant aller à aucune cau
serie.

Puis il le congédia en lui rappelant la 
discrétion habituelle aux gens de sa pro
fession.

Il devait ainsi laisser désormais la jus
tice agir seule et ne revenir au Palais que 
s’il y était mandé.

Vergenne était habitué au mutisme rela
tif des magistrats, à leur froideur dans 
les rapports qu’ils sont forcés d’avoir avec 
les gens de police; cependant il trouva que 
le Procureur de la République avait cette 
fois exagéré son mutisme et sa froideur.

Cola le confirma dans ses craintes pre
mières, à savoir que la situation élevée de 
Lévesque paralyserait les meilleures vo
lontés, et que s’il n’était pas absolument 
possible d’étouffer l ’affaire du moins se 
terminerait-elle officieusement, par compro
mis.

C’est-à-dire que l’on maintiendrait Anaïs 
dans une maison centrale ou dans un asile 
d’aliénés, si elle ne voulait pas de sa li
berté au prix de son silence, que l’on met
trait Félix Haller hors du bagne niais en 
l’invitant à ne plus reparaître et à se fixer 
à l’étranger, qu'on n’inquiéterait en au
cune façon Lévesque tout en J,ui faisant 
savoir adroitement que l’on avait barre 
sur lui et qu’il devrait voter désormais dans 
le sens du gouvernement.

La vérité? L’inspecteur était certain de 
l’avoir montrée clairement aux yeux du 
Procureur de la République; pour des cher
cheurs, comme ils l’étaient tous deux, pour 
defe hommes habitués aux mille riens ré
vélateurs des affaires criminelles, il n’y

JURA BERNOIS
ST-IMIER. — Colonies de Vacances. — 

Nous avons reçu de Mme W.-Sch. 5 fr.
— De Mme F. Z. 5 fr. — De Mme Vve K. 
5 fr., comme cotisation de membres pro
tecteurs. D e olus, six jeunes garçons de la 
rue du Chemin de fer nous ont apporté une 
somme de 5 fr., part du produit de la tire
lire placée à leur jolie forteresse de neige. 
Nous adressons à tous ces généreux dona
teurs l ’expression de notre très vive recon
naissance.

— 'Aux locataires. — Pour rappel l ’assem
blée des locataires de ce soir à 8 V» heures, 
à l ’Hôtel de l ’Erguel. Locataires, répondez 
nombreux à l ’appel. Les dames locataires 
également, seront les bienvenues.

— Hôpital. — La Direction de l ’Hôpi
tal adresse ses remerciements aux six jeunes 
gens qui lui ont remis la somme de cinq 
francs, part du produit du cache-maille de 
la forteresse de neige faite au quartier de la 
gare. 1

VILLERET. — Parti socialiste. — As
semblée générale du Parti socialiste, le sa
medi 13 courant, à 8 heures du soir, au 
local habituel. Vu sa grande importance 
nous comptons sur une nombreuse participa
tion. Cet avis tient lieu de carte de convo
cation. Le Comité.

M ♦  — i

CANTON DENEUCHATEL
Mort de M. Edouard Droz, conseiller 

d'Etat. — M. Edouard Droz, conseiller 
d’Etat, chef du Département militaire et des 
finances, est mort ce matin à 10 heures, à 
Neuchâtel. Il était malade depuis longtemps 
et ces dernières semaines son état ne laissait 
plus d’espoir.

M. Edouard Droz est né à La Chaux-de- 
Fonds, le 12 mai 1854.

Il fut d ’abord clerc de notaire dans l’é
tude de M. Frédéric Soguel, à Cernier, puis 
fabricant d ’horlogerie à Neuchâtel. Devenu 
notaire à son tour, il s’établit au Val-de- 
Ruz; il est nommé en 1881 président du tri
bunal de ce district, poste qu’il occupa jus
qu’au moment de son entrée au Conseil 
d'Etat.

M. Ed. Droz se rattachait au parti libéral, 
mais depuis plusieurs années, il s ’était peu 
à peu retiré de la politique.

Sur le désir du Conseiller d’Etat défunt, 
sa dépouille mortelle sera incinérée. Il n’y 
aura pas d’obsèques solennelles, ni discours. 
L’incinération aura lieu à La Chauxde- 
Fonds samedi. Les cendres seront trans
portées le même jour à Neuchâtel pour être 
ensevelies au cimetière du Mail.

CORTAILLOD. — Fermeture du chan
tier communal. — Il est compréhensible 
que, durant la période critique que nous 
traversons, nos édiles ne pourront jamais 
satisfaire à toutes les exigences du public.

Leur tâche est ardue.
Seulement, si l ’on fait une comparaison 

impartiale, on constate que dans les com
munes circonvoisines les autorités s’intéres
sent avec un zèle louable au sort des tra
vailleurs, en leur procurant du travail. Il 
est dès lors incompréhensible que nos diri
geants aient fermé le chantier dès le pre
mier janvier. L’on ne peut condevoir un 
motif plausible à ce sujet puisqu’il y a énor
mément de travail en perspective. Puisque 
nous bénéficions d’une subvention de l ’au
torité supérieure, sauf erreur, cette conduitd 
envers le prolétariat est injustifiée.

A l’instar d’autres communes nos diri
geants doivent se faire un devoir d’occuper 
les ouvriers sans distinction de nationalité. 
Que nos mandataires agissent avec parcimo
nie, certes c ’est louable, seulement elle doit 
être appliquée intégralement; tandis que les 
ouvriers travaillent avec un salaire déri
soire, nos dirigeants n ’ont consenti aucurt

avait pas de doute possible: Lévesque était 
coupable.

Oui, le Parquet connaissait la vérité, mais 
il était juge de l’opportunité qu’il y avait 
à en tirer des conséquences.

La justice humaine aime peu se contre
dire; il lui en coûte d’avouer qu’elle s ’est 
trompée, qu’elle n’a pas vu assez clair une 
première fois, de casser ses arrêts.

Et impossible de lutter désormais contre 
cette force d’inertie qui allait être le moyen 
employé pour lasser la révolte des innocents; 
impossible puisqu’il avait promis de ne plus 
agir, de se taire, d’attendre.

Impossible! A moins d ’en appeler à la 
suprême sentence de l’opinion publique.

C’était une grosse partie à jouer et pour 
le moment il valait mieux attendre; peut- 
être qu’un événement inattendu dénouerait 
la situation au profit de tous.

Ce que Vergenne savait du moins, c ’est 
que les âmes fières de Germaine Dulac et 
de Félix Haller ne comprendraient; n’ac
cepteraient aucune transaction; m l’une, 
ni l’autre ne voudraient d’une vie lâchement 
tranquille au prix de l’honneur.

Non, la mémoire du médecin sans peur et 
sans reproche, celle de madame Haller, le 
souvenir de M. Dulac demandaient autre 
chose; leurs enfants mourraient dans la 
lutte peut-être, mais ils crieraient jusqu’à 
la fin: JusticeI

C’était au grnnd soleil, à la face de tous, 
qu’ils voulaient s a mer, qu'ils voulaient éle
ver, leurs fils et ieurs filles, à eux, sans que 
jamais un doute blessant vint les faire rou
gir-Vergenne comprenait mieux ça qu un

sacrifice pécunier sur leur traitement. S ’ils 
consentaient à une réduction de salaires ils 
feraient preuve de solidarité. A. W.

GENEVEYS s/COFFRANE. — Les ama
teurs de civet. — Dans la nuit de lundi à 
mardi, un malandrin :t voulu faire main- 
basse dans un clapier. Mais dérangé dans 
ses opérations par le propriétaire des la 
pins, le ’çeîeur s’est enfui avant d ’avoir pu 
rien emporter.

LE LOCLE
Union ouvrière. — Le mercredi, 10 cou

rant, l’Union ouvrière eut une assemblée gé
nérale au cours de laquelle plusieurs ques
tions, relatives à la situation, ont été exa
minées. La troublante question des loyers, 
entre autres, fut discutée plus particulière
ment. Les camarades Dœrflinger et Gros- 
pierre, tous deux faisant partie de la Com
mission de conciliation (Commission du Bien 
public i ont fait, au sujet des locations, uni 
exposé intéressant sur le travail que cette 
commission de conciliation a éxécuté jusqu’à* 
maintenant et sur la tâche qu’elle se pro
pose d’accomplir encore.

Etant donné la situation spéciale qui est 
faite au Locle, l’Union ouvrière a jugé que, 
pour l’instant, le travail le plus pratique qui 
peut être poursuivi en notre ville, concer^ 
nant cette question des logements, est celui 
exécuté par la commission de conciliation. 
Cette commission, du reste i été désirée et 
demandée en son temps par l ’U. O.

Victime de la guerre. — C’est avec beau
coup de regrets que nous ivons appris le 
décès de notre camarade syndiqué, Alfred 
Guillet, âgé de 31 ans. La mort tragique 
dels champs de bataille l’a fauché, hélas I 
comme tant d ’autres jeunes hommes... Sort 
cruel... insensé!

Alfred Guillet, conscient de ses devoirs 
d’ouvrier était un excellent membre de notrâ 
organisation syndicale.. Nous présentons à' 
sa famille, douloureusement frappée, l’ex
pression de notre profonde sympathie.

Déserteurs français arrêtés. — Sur des or
dres venus du Berne, la gendarmerie dg 
campagne a arrêté trois soldats français 
habitant Le Locle qui, étant en congé, n’ont 
pas rejoint leur corps dans les délais pres
crits. Ils ont été conduits à Berne et reste-' 
ront sans doute internés en Suisse jusqu’S 
la fin des hostilités.

Arrestation d'un escroc. — Un jeune 
homme de la ville se présentait mercredi! 
au magasin d’horlogerie et bijouterie de! 
Mme veuve Paul Jeanneret, Place du Mar
ché, et priait Mme Jeanneret de lui remet-1 
tre, pour le compte de MM. Huguenin frè
res et Cie, un certain nombre de bagues d ’or, 
à choix. Prise de soupçons, Mme J. pria 
le personnage de repasser un instant plug 
tard et téléphona à MM. Huguenin frères, 
qui répondirent n’avoir chargé personne d ’u-< 
ne commission de ce genre. Entre temps, 
l ’amateur de bagues allait à la station publi
que du téléphone et y  faisait jouer l ’ap.- 
pareil :

— Mme Jeanneret?
— Elle-même.
— C’est M. Huguenin qui vous téléphone.; 

Je viens d ’envoyer chez vous mon employé, 
qui doit vous demander quelques bagues a 
choix... vous voudrez bien les lui remettre, 
n’est-ce pas ?

Edifiée et surédifiée, Mme J. prévint la 
police, qui ne tarda pas à mettre la main 
sur l ’escroc.

Il s’agit d ’un récidiviste, nommé L‘. R., 
originaire du Locle et de La Chaux-d'e- 
Fonds. L’indélicat personnage était porteur, 
d’un passe-port en règle pour la France 
et n’a pas caché son intention de gagner la 
frontière aussitôt son larcin accompli.

Générosité. — Le Bureau communal du 
Locle a reçu avec reconnaissance de M. A. 
Haag, à Travers, 100 boîtes de graisse pour 
la chaussure, à faire distribuer à des per
sonnes nécessiteuses.

autre, lui qui avait tout sacrifié à la réhabi
litation du nom commercial de son père.

L’inspecteur avait promis de vaincre; il 
vaincrait 1

Il s ’était pour cela gardé une arme; car 
quand j’ai dit plus haut qu’il avait «tout» 
dit au Procureur de la Republique, «tout» 
n’était Das le terme exact à employer.

L’inspecteur estimant que les preuves se 
trouvaient suffisantes pour vaincre les ma
gistrats sans parler de la cachette de la 
Bibliothèque, avait réservé ce point.

Il ne devait le joindre au reste qu’en cas 
de réussite presque assurée et l’apporter 
comme une découverte toute récente, pos
térieure aux autres événements.

Mais maintenant que la mauvaise volonté 
de la justice en ce qui concernait Lévesque 
ne faisait plus guère de doute; maintenant 
il allait garder précieusement pour lui ce 
moyen pour s’en servir au moment opportun 
comme d’un assommoir qui ne manquerait 
certainement point son coup.

Ce fut dans ce sens qu’il parla à Mademoi
selle Dulac d’autant plus navrée des résultats 
qu’elle avait cru davantage toucher au but 
impatiemment désiré.

Si douloureuse que se montrât une pro
longation dans les souffrances de Félix, 
Germaine, comme s’y attendait l ’inspecteur, 
répudia tout compromis au nom du captif.

Ce qu’il fallait, c ’était un débat public, 
contradictoire, la condamnation du vrai 
coupable, l’affichage de fct vérité.

Autrement rienl

VA sm iru).
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Cercle ouvrier. — Dans son assémblée gé
nérale du 3 février, le Cercle Ouvrier a  cons
titué son comité comme suit: Président, A u
guste Varrin, rue du Nord, 43; secrétaire, 
Georges Cachelin, rue Numa-Droz, 7; cais
sier, Camille Lesquereux, rue du Valanvron, 
6; vice-président, Georges Huguenin; vice- 
secrétaire, Louis Gœtschmann; vice-cais
sier, Louis Schelling; — assesseurs: Louis 
Weick, Adolphe Bernet, Charles Kocher, 
Ernest Schuppach, Arthur Guillarmoz, Paul 
Peltier, Charles Droz, Ernest Hehlen, Vital 
VuDIeumier, Etienne Henri et W alter, 
William.

Grand concours de saut. — Le succès du 
grand Concours de saut s’affirme et com
mencera dimanche après midi, à 3 h. pré
cises sur la  Piste de Saut de Pouillerel.

La collecte en faveur de la caisse de se
cours est chaleureusement recommandée. 
Les places réservées à  1 fr. seront particu
lièrement favorables.

Pour éviter tout accident, le  public est 
instamment prié de .respecter les barrages 
de  police.

On reçoit encore des inscriptions chez M. 
W. Hirschy, rue du Chasseron, 47, ou au 
local du Ski-Club, Brasserie Muller, Serre, 
17, jusqu’à samedi soir.

Don. — Les classes gardiennes ont reçu 
avec plaisir 2 fr., don anonyme, en souvenir 
de  soins donnés à un malade.

I_A G U E R R E
La situation

Le Japon est celui des bfelligérants qui p a 
raît devoir tirer jusqu’ici le plus d ’avan ta
ges du  conflit mondial. Il a  sans peine an 
nexé la colonie allemande de Kiao-Tcheou. 
E t le voici qui projetterait de s’établir en 
Chiner Cet em pire die trois cent millions 
d ’habitants que l’Europe m enaçait de se 
partager, le Japon se le réserverait pour lui 
tout seul. Les journaux russes ont lancé la 
nouvelle, qui n ’a  pas encore été démentie ; le 
Japon aurait envoyé au gouvernement de 
Pékin un véritable ultim atum  pour lui en
joindre d ’accepter une sorte de protectorat 
japonais. Il faut attendre de voir si la nou
velle est vraie e t ce que répondra la Chine. 
M ais cette guerre nous réserve bien d ’au 
tres surprises.

La bataille de Borsimof et de la Bzoura 
para ît s’être terminée par un échec complet 
des Allemands qui y ont fait des pertes sen
sibles.

M ats rien ne lasse leur esprit d ’entreprise. 
Les voici qui attaquent furieusement sur 
un autre potnt où la. guerre languissait; il 
s ag it de la  Prusse orientale, le seul te rri
toire alle-nand envahi par l ’étranger. Les 
Russes seraient en recul. E n  revanche, dans 
les Carpathes ils continuent à  progressier 
m algré les vingt-deux assauts des Allemands 
sur une seule position où 61s ont fait des 
énormes.

Les Autrichiens continuent à  avancer en 
Bucovine.

FRONT FRANCO-ALLEMAND
Communiqué français 

Lutte très violente en Argonne
Sur tout le front, jusqu’en Champagne, 

duels d ’artillerie. '
D ans la  région du N ord on signale plu

sieurs sorties d ’avions de part et d ’autre. Les 
projectiles lancés par des aéroplanes enne
mis dans nos lignes n ’ont aucun effet.

E n Champagne, une attaque allemande 
sur les bois dont nous nous sommes emparés 
récemment au nord de le Mesnil-les-Hurlus, 
a été repoussée.

E n  Argonne, la lutte autour de l’ouvrage 
Marie-Thérèse a été très violente. Les for
ces allemandes comprenaient environ une 
brigade. Nous avons m aintenu toutes nos 
positions. Les pertes de l’ennemi sont con
sidérables, les nôtres sont sérieuses.

Dans les Vosges, il règne un épais brouil
lard  et la neige est abondante.

L ’action d ’infanterie signalée hier à Fon- 
tenelle, dans le Ban de Sapt, a  été engagée 
par une nuit très obscure. Les Allemands 
ont engagé au moins deux bataillons. Après 
avoir cédé du terrain, nos troupes l’ont re 
pris presque intégralem ent dans la journée 
du 10 février par une série de contre-atta
ques.

Communiqué allemand
Le grand quartier général communique le 

11 février.
Une attaque dans les A’rgonnes nous a  fait 

gagner du terrajn. Nous avons enlevé à l ’ad- 
versaire 0 officiers, 307 hommes, deux m i
trailleuses et six canons de petit calibre.

Dans les Vosges centrales et dans les 
.Vosges du sud nous .vons eu aussi quelques 
petits succès locaux.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué russe 

Les combats continuent en Prusse 
Progrès dans les Carpathes

Le grand état-major communique le 10 
février, 21 h. 18:

E n Prusse orientale, les combats conti
nuent dans les régions de Lasdehnen, Ragu- 
pi hnen et Arsabiala.

Sur le  reste du front, sur la rive droite de 
la Vistule ci sur la rive gauche du m êm e  
fleuve, aucune m odification im portante.

Dans les Carpathes, nos troupes talonnent
1 ennemi dans: les régions de Dukla, Lupkow 
et L szok; eues continuent à progresser, i 

■ous avons de nouveau fait sur ces points ! 
jnngt-trois officiers et quinze cents soldats 1

prisonniers. N ous y avons pris plusieurs mi
trailleuses et un mortier.

Communiqué allemand
La grand quartier général allemand com

munique :
Les combats à la frontière de Prusse 

orientale ont été continués hier aussi avec 
un résultat partout satisfaisant, m algré la 
neige profonde qui gêne les mouvements 
des troupes.

Les résultats des rencontres avec l’adver
saire ne peuvent pas encore être jugés clai
rem ent dans leur ensemble.

Sur le théâtre de la guerre ie» Pologne, sur 
la rive droite de  la Vistule, une poussée en 
avant dans 1 a région au  nord-ouest de Ser- 
petz, nous a donné quelques centaines de 
prisonniers.

D ans cette attaque, l'ennem i a  été repous
sé partout où il . avait été attaqué.

Sur la rive gauche de la  Vistule, il n’y a  
eu aucun événement particulier.

SUR MER
Les navires capturés

(Havas). — A la  Cham bra des communes, 
M. W inston Churchill a  déclaré que 37 vais
seaux ennemis d ’un tonnage total de 56,766 
tonnes ont été capturés et que 73 autres, 
avec un tpnnage de  93,354 tonnes, se trou
vent dans les ports du Royaume-Uni. D ’a 
près une statistique publiée avan t la guerre, 
les Allemands possédaient 28 sous-marins 
en activité et 22 en construction, dont 6 
pour le compte d ’autres nations.

Bombardement de Trébizonde
La flotte russe a bom bardé Trébizonde. 

E lle a détruit 2 ponts, coulé 50 petits ba
teaux et endommagé le port.

Un vapeur anglais torpillé
(Havas). — U n sous-marin allem and a 

torpillé sans l ’atteindre le  vapeur anglais 
«Laerte», alors que ce dernier avait arboré 
le pavillon hollandais. Le «Laerte» a  été en
suite a tte in t par deux obus, m ais il a  pu re 
gagner la Hollande.

La note japonaise: à Pékin
On télégraphie de Pétrograde au  «Secolo» 

que la note japonaise a causé à Pékin beau
coup d ’inquiétude et une vive irritation. 
D ans les cercles diplom atiques on assutfe 
que le gouvernement chinois est disposé à 
faire des concessions pour ce qui concerne; 
la  question économique, mais qu’il refuse
rait d ’accepter les prétentions japonaises, 
qui tendent à  lim iter les droits de liberté 
intérieure de la Chine.

L ’am bassadeur du Japon exige une ré 
ponse pour le 15 février.

La flotte aérienne de l'Italie
Le «Giornale d ’Italia» éc rit que le  nouvteau 

m inistre de la guerre, s’inspirant des prin
cipes de modernisme et d ’utilité, a cru 
nécessaire de donner un grand développe
m ent à l ’aviation m ilitaire et a demandé 
16 Vs millions pour les besoins les plus ur
gents du nouvel instrum ent de guerre. Cette 
somme servira à la construction de nou
veaux aéroplanes et dirigeables.

Le modeste inspectorat de la flotte aérien
ne a été transform é en une direction géné
rale.

De cette façon, l ’aviation constituera une 
vraie cinquième arme de l ’armée italienne.

Les dépenses de la guerre
On mande de Pétrograde:
Le président de la commission du budget 

a déclaré que les dépenses de la guerre s’é
lèvent quotidiennement à quatorze millions. 
Il a constaté l ’excellente situation finan-* 
cière, industrielle et commerciale.

La Douma a voté le budget.

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes 
Vérification de compte

Fr. 7861.55 
20 .—

Fr. 7881.55

B IB L IO G R A P H IE
Recueil des Communiqués officiels des gou

vernements et états-majors de tous les 
belligérants, relatifs à la guerre de 1914.

Prem ière série: du 26 juillet au 15 août.
Deuxième série: du 16 au 31 août. — Deux 
brochures in-16, de 128 pages chacune.— 
Genève, Argus Suisse de la Presse S. A., 
23, rue du Rhône, — 1915.

Il s agissait, non seulement de recueillir 
et de classer dans l ’ordre chronologique, 
afin de présenter, jour après jour, en regard 
les uns des autres pour qu’on pût les com
parer, tous les communiqués des gouverne
ments des E tats belligérants, des états-m a
jors, ambassades, consulats, agences et au
tres organes officiels, mais' encore de sou
m ettre à un contrôle rigoureux le texte de 
ces communiqués pour redresser de nom 
breuses et souvent graves erreurs, dues à la 
traduction hâtive des originaux qui avait 
d ’abord été transmise par le télégraphe. Cet
te double tâche a été exécutée par l ’«Argus 
Suisse de la Presse» avec un scrupule de 
conscience, un souci de vérité et d ’abso
lue neutralité dignes d 'être  signalés. Cette 
publication comble dune une lacune et sera 
accueillie avec faveur.

E n  vente partout au prix de fr. 1.— cha
cune.

LES D ÉPECHES
L’attaque allemande en Argonne 

brisée
PARIS, 12. — (Communiqué oliieiel du 11, à 

23 heures). — L’ennemi a fortement bombardé 
Nleuport et les rives de l’Yser. Il n’a causé que 
quelques dégâts matériels. Notre artillerie a ef
ficacement répondu.

En Argonne, dans la région de Bagatelle, après 
une lutte violente à coups de lance-bombes, 
latte qui dura tonte la matinée, une attaque al- 
mande fut dirigée à 13 heures contre l’ouvrage 
Marie-Thérèse. Cette attaque a été exécutée en 
ligne de colonne par 4 sur 500 mètres de front. 
Elle a été brisée par le feu de notre artillerie 
et de notre infanterie. L’ennemi a laissé un très 
grand nombre de morts sur le terrain.

Dans les Vosges, au sud de Cbfitean-Lusse 
(sud du col de Ste-Marie), nous avons, par un 
coup de main, occupé une tranchée ennemie.

Sur les autres parties du front, très vive lutte 
d'artillerie.

Les autrichiens arrêtent les R usses
VIENNE, 12. —  (Communiqué officiel). —  En 

Pologne russe et en Galicie occidentale, à part des 
combats d’artillerie, aucun événement n’est à si
gnaler.

Sur le front des Carpathes, dans le secteur à 
l'ouest du col d’Uszok, des attaques russes et des 
offensives partielles isolées ont été repoussées 
avec de fortes pertes pour l’ennemi 

Dans les montagnes boisées et en Bukovine, 
des progrès sont de nouveau à signaler. Nous 
avons lait pins de 100 prisonniers et pris des 
mitrailleuses.

Pas de choléra
PETROGRAD, 12. — L’Agence télégraphique 

russe déclare catégoriquement qu’aucun cas de 
choléra n’a été enregistré à Petrograd.
Retraite russe en Prusse orientale
PETROGRAD, 12. — (Communiqué du 11, à 

22 heures). — En Prusse orientale, de grandes 
forces allemandes ont ouvert une offensive, la 
développant surtout dans la direction de Wilko- 
witzki et de Lyck. On signale la présence de 
non relies formations amenées sur le iront du cen
tre de l’Allemagne. Nos troupes, contenant l’en
nemi, se retirent de la ligne des lacs Mazuriqués 
vers notre frontière.

Dans ’es Carpathes, les attaques ennemies à 
l’ouest de Mezô-Laborcz, dans la direction du 
col de Jablonica, à l’est du col dTIszok, ont été 
repoussées, ainsi que l’offensive des Allemands 
snr la hauteur de Konieczna, qui a été repoussée 
avec succès.

Lest hauteurs près de Rabbe, à l’est du col Lup
kow, orl été prises après un combat acharné. 
Nous y avons capturé plus de 1000 prisonniers 
et un canon.

Zeppelin, tanbe et avions
BALE, 12. — On annonce aux « Basler Nach- 

richten » que l’on a aperçu jeudi depuis Bâle, 
dans la direction de Mulheim-Altkirch, un Zep
pelin ainsi que quelques avions.

BELFORT, 12. — (Havas). — Dans la matinée, 
deux Taubes ont tenté de survoler Belfort. Ils 
ont été reçus par une vive canonnade. Un d’eux, 
a rebroussé chemin immédiatement, l’autre a 
lancé deux bombes dont une est tombée sur une 
maison inhabitée. Les deux engins n’ont causé 
que des dégâts matériels insignifiants. Poursuivi 
par un avion, ce Taube s’est enfui à son tour.

La note des Etats-Unis
WASHINGTON, 12. — (Havas). — Le gouver

nement des Etats-Unis a envoyé des notes à 
l’Angleterre et à l’Allemagne. Bien que la note 
à l’Allemagne ne contienne aucune protestation 
et exprime le désir d’obtenir de plus amples 
inicrmations, elle n’en fait pas moins comprendre 
clairement à l’Allemagne que toute attaque 
contre un bâtiment battant pavillon américain, 
sans qu’il soit pris des mesures pour apprendre 
définitivement si, oui ou non, un tel bâtiment a 
1j droit d’arborer un tel pavillon, sera considéré 
comme une grave question pouvant amener des 
complications sérieuses.

Un balai d’honneur 
PARIS, 12. — (Havas). — Le « Matin » ap

prend de Londres que les habitants de Butter- 
worth ont décidé d’offrir à l'amiral Jellicoe un 
balais en argent massif de 75 centimètres, en re
merciement de son balayage des principales 
routes de commerce maritimes.

Une séance de 54 heures !
WASHINGTON, 12. — Après une séance de 

54 heures (!) consécutives, le Sénat s’est ajourné 
sans avoir terminé la discussion du « Ship pur- 
chase bill ».

La version turque
CO N STA N T1N O PLE, 12 (Wolff). — 

U ne communication officieuse dit que deux 
torpilleurs russes qui arrivèrent le 28 fé
vrier dans le port de Trébizonde ont 
tiré sur le vapeur américain «Washington» 
qui é ta it à l’ancre et l’ont endommagé à la 
proue et à la poupe. Deux croiseurs russes 
arrivés plus tard ouvrirent le feu sur le 
«Washington» avec des canons de gros ca
libre et le coulèrent en peu d ’instants. E n 
suite l’ennemi dirigea son teu sur la ville et 
particulièrement sur l’hôpital où il causa la 
m o n  de deux blessés et de deux autres m a
lades.

La Chambre française
PA R IS (Havas), 12. — La Cham bre a  

voté la loi accordant aux familles des vic
times civiles de  la guerre les mêmes alloca
tions qu’aux familles des victimes militaires.

La Chambre discute ensuite le projet re
latif à l’interdiction de la vente en gros et 
en détail, de même que de la circulation de 
l ’absinthe et des liqueurs similaires.

PA RIS (Havas), 12. — L a Chambre a ren
voyé à aujourd’hui la fin de la  discussion 
sur l’interdiction de l’absinthe.

La Chambra des Communes
LO N D R ES, 12. — La Cham bre des com

munes a adopté l’article du budget de la  
guerre portant l’effectif de l’arm ée à 3 mil
lions d ’hommes. Le budget de la marine 
prévoit l’enrôlement de 25,000 officiers, m a
rins e t gardes-côtes. {Havas).

L'humeur des Tchèques en Autriche
M ILAN, 12. — Le «Corriere délia Sera» 

reçoit de Vienne:
Les journaux viennois discutent de l 'é te r

nel conflit entre .Tchèques fet (Alleimands dans 
la m onarchie.

La guerre avait éliminé le .danger tchè
que parce que les Tchèques, jouissant de 
la réputation d’un élément de désordre, 
avaient dû  se résigner à subir dans leur p ro 
pre pays un traitem ent rigoureux. Les Alle
m ands en profitèrent au  début pour chercher) 
à  am éliorer leur situation en Bohême et en 
M oravie, m ais après les prem iers revers', 
le gouvernem ent fut obligé die m odérej cer
taines velléités des Allemands dans la' 
c rain te d ’une réaction trop  violente de la’ 
part des Tchèques. >

Cette crain te n ’é ta it pas infondée tan t il 
est vrai que l’on annonce m aintenant que 
des m anifestations significatives ont eu lieu' 
à Prague et dans d ’autres milieux tchè
ques, tandis que la  presse viennoise, jus> 
qu’à  il nty a  pas longtemps, m ettait en re
lief de toutes façons les m érites de l ’élé
m ent allem and et l ’a ttitude  passivfc d.u T chè
que dans la  guerre  actuelle.

A ujourd’hui, changeant tout 2T coup de 
tactique, la  presse viennoise cherche à ca l
m er les esprits des tchèques au moyen de 
fréquents appels au  patriotism e, e t conseille! 
m êm e aux Allem ands de ces régions de ne 
pas se m ontrer trop intransigeants. ► *

La population tchèque qui a  été  dès le 
début résolum ent opposée a  la  guerre, mais 
profitant m aintenant des graves em barras 
de la m onarchie, semble décidée à  vouloir; 
rem ettre  sur le tapis la  question de l ’indé-  ̂
pendance de l ’E ta t de .Bohême et c’est la’ 
menace que craignent les Allemands, car ils 
savent que si les Tchèques réussissaient à  
réaliser, même en partie  leurs aspirations', 
le sort de l ’élém ent allem and en  Bohêm e et 
en M oravie serait vraim ent très ftristfc.

E n  dehors du danger m agyar, l ’Autriche 
doit m aintenant lu tter contre le péril tchè
que.

Le sucre
B E R N E , 12. — AU sujet de l’interdic

tion de l’exportation du sucre d ’Autriche- 
Hongrie, qui, dit-on, sera suivie incessam
m ent d ’une m esure semblable de l’Allem a
gne, on pense que la Suisse sera sérieuse
m ent attein te par ces mesures, attendu 
qu’elle achète presque tout le sucre dont 
elle a besoin dans ces deux pays.

II semble toutefois qu’il n ’y a pas lieu 
de  s'inquiéter pour le  moment, des stocks 
assez considérables et suffisants pour quel
ques mois existant encore dans notre pays.
Il ne paraît pas non plus probable que 
l’Autriche-H ongrie, qui possède encore du 
sucre en abondance, maintienne longtemps 
l’interdiction d ’exporter.

Les méfaits de la neige
Z U R IC H , 12. — La «Nouvelle Gazette, 

de Zurich» apprend de Bellinzone que laj 
situation a été  très critique pendant qua
rante-huit heures dans le Tessin, à  la suite 
des masses de neige tombées, comme on 
n ’en avait plus observé depuis plusieurs an 
nées. D ans certaines vallées de Mesocco, la 
couche de neige a tteignait un m ètre ainsi 
que dans la  Levantine supérieure entre Fat- 
do et Airolo. L ’accès dans les vallées 
Bedretto et P iora est encore impossible à  
cause des masses de neige. La tem pérature 
s’é tan t sensiblement radoucie, le danger des 
avalanches augmente. Une semblable situa
tion avait été observée il y a  vingt ans au 
milieu de janvier.

D ans la vallée de la M aggia et celle de la 
Verzasca, la situation est dangereuse égale
ment. De nombreuses lignes téléphoniques 
sont interrompues. La circulation avec l ’I ta 
lie est toujours interrom pue. Pieu à pe;u les 
nouvelles sur les conséquences de la chute 
de la neige arrivent à Bellinzone. D ans le 
voisinage de Violetto, une avalanche est des
cendue, a interrom pu les communications 
avec le val M aggia supérieur et a coupé le 
service postal dans différentes directions. 
Une avalanche est tombée près de Càvi- 
gliano, coupant les communications avec la 
vallée d ’Onsernone. Le mêm£ cas s’est p ro
duit dans la vallée de Vigezzo. La circula
tion est interrom pue entre Locarno et Do- 
modossola. De grandes perturbations pe sont 
produites dans les conduites électriques; 
ainsi dans celles du funiculaire Locamo- 
M adona del Sasso. A Lugano, l ’énergie élec
trique a égalem ent fait défaut. P rès d ’Aï- 
rolo, une avalanche a surpris le soldat Beffa 
qui, avec son jeune compagnon, voulait se 
rendre à Anderm att. Des gens de M adrano 
ont réussi à les retirer vivants; mais l’é ta t 
du soldat est inquiétant. Sur la ligne élec
trique Bellinzone-Mesoceo, dtes trains sont 
restés dans la  neige près de San Lumino.
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Ce soir, à 87» heures

Record LE DIADEME
DO R A J A H

Passionnant roman policier 
en 3 actes8rand drame sensationnel 

•  • • • Deuxième série des exploits du Roi 
des détectives

F. O. I. H.
Section : Boîtiers, Faiseurs de pendants, Faiseurs de secrets 

et autres groupements s’y rattachant

Assemblée extraordinaire
à la Croix-Bleue 

Samedi -13 février, à 5 h. du soir 
ORDRE DU JOUR IMPORTANT

6199 _________________________________________________________Le Comité.

H O T E L  D E S  M É L È Z E S

Le Patinage est ouvert
P lace magnifique 6206_______Glace magnifique

HOTEL DES MÉLÈZES
Sam edi soir et Dimanche d ès 3 h. après-midi

CONCERT
8205 donné par l’Orchestre „OSCAR“ H37153C

Téléphone *1 3.26. Se recommande.

Maison du Peuple, Berne
Rue de l’Arsenal (ZeugshansgasBe) ' 

près de la Grande Cave
Le p lu s  g ra u d  e t  le  p lu s  jo l i  h o m e  o u v r ie r  de la  S u isse

Restauration à toute heure. -  Salon spécial pour café, thé, beignets. 
Magnifique salle pour congrès et spectacles, contenant 1200 personnes. 
Installation de bains modernes avec 40 baignoires e t douches. -  Bain 

simple : 60 et., douche : 30 et. 
Dîners à fr. 1 .10 e t fr. 1.G0 (à l’abonnem ent: 90 et. 

70 belles chambres spacieuses avec 100 lits, de 80 e t. à 2 fr. 
Bibliothèque e t salle de lecture. —  Jeux de quilles. —  Chauffage 
central. —  Excellente ventilation. —  Eclairage électrique. —  Lift.

T o u s les jo u r s  : Concert gratuit au  re s ta u ra n t . — 
Cinéma e t Théâtre populaire d a n s  la  g ran d e  sa lle , 
(1" étage). E n tré e  : 30 et 60 et.

Se re c o m m an d e , 6119 H. STÜDER-ROTH.

MISE AU CONCOURS
L a D irec tio n  d es T rav au x  P u b lic s  d e  la  V ille de L a C h a u x -d e-F o n d s 

m e t » u  c o n c o u rs  p o u r  le  se rv ice  de la  v o ir ie  p e n d a n t l ’exercice 1915, les 
tra v a u x  su iv a n ts  :

a) Fourniture de tnyanx en ciment et pièces spéciales ;
b ) Fourniture de bordures et pièces spéciales en granit}

L es so u m iss io n s  d o iv e n t ê tre  ad ressées a u  C onseil c o m m u n a l, ju s q u 'a u  
24 fé v rie r  1915, à  6 d u  so ir .

L 'o u v e r tu re  des  so u m iss io n s  se  fe ra  le  25 fév rie r , à  8 '/ . h . d u  m a tin , d an s  la  
sa lle  d u  C onseil G énéra l.

P o u r  re n se ig n e m e n ts , s ’a d re s s e r  au  b u re a u  de l ’in g é n ie u r  co m m u n a l.
La C h a u x -d e -F o n d s , le  11 fé v rie r  1915.

6202__________________________________Direction des Travaux Publics.

I M P O T J IR E C T
Les contribuables appartenant à la 2me Division, sont 

invités à réclamer dès maintenant à la Préfecture de leur 
district un formulaire de déclaration d’impôt pour 1915 et à 
le retourner rempli à cette autorité avant la nouvelle mobi
lisation de leur unité. 0164

Neuchâtel, le 4 Février 1915.
  Inspectorat des Contributions.

C a b in e t  D e n t a i r e
L éon EAU»

Rue Jaquet-Droz 37 Maison de la Consommation
LA GHAUX-DE-FONDS

«• aas de pratique Hier II. t’olcll -  3 ans clic* les successeurs

Tissus en tous genres 
Spécialité de Blanc - Trousseaux - Layettes

WIRTHLIN & Cie
Place des Halles 6, NEUCHATEL

Dès le 'Ier Février

Grande Vente de Blanc
Occasions Exceptionnelles 61SO

Boucherie-Charcuterie

LOUIS BONJOUR
La Chaux-de-Fonds

Rue Léopold-Robert 110 Téléphone 16 .79

BOUDIN frais K
Choucroute et Sourièbe extra

T o u jo u rs  b ien  a s so r ti  en  VIANDE de 
p re m iè re  q u a lité .

4769 Se reco m m an d e .

Café-Restaurant National
Rue de l’Industrie 11

Tous les Dimanches soir

MT TRIPES
Fr. 1.50 le so u p e r  sa n s  v in  
Poulet, fr. 1.25 la  ra tio n

Sur commande, Pigeons, Côtelettes, Macaronis
T o u s les S am ed is so ir

Buseclaa à la M ilanaise
T o u s les M ercred is 3638

Tripes à la mode de Florence
à l'emporter 

Le te n a n c ie r , MAZZONI César.

Boucherie A. GLOHR
B elles G207

1
à 6 0  et. le demi-kilo

MOBILISATION 1914-15
BAGUES EN FER

Nickelées et Argentées
A rtic le  de ven te  facile e t t r è s  p o p u la ire

On demande des revendeurs
à des fo rte s  c o m m iss io n s , d a n s  to u te s  
le s  lo ca lité s  de la  S u isse  R o m an d e , 
e t  p a rm i les tro u p e s . U-15042-L

E c r i r e :  Case tiare 14010, Lau
sanne. 6174

L I É .  Coopérative
V ien n en t de p a ra î t re  :

Livre rouge français: 
A trocités allemandes en 

France Fr. 0 . 5 0
Livre rouge belge : 

A trocités allemandes en 
Belgique Fr. 0 . 5 0

a m

Mères publiques
d’un domaine et maison d’habitation à Boinod 

et d’une concasseuse aux Combettes
Le Mercredi 17 Février 1915, dès 2 h e u re s  a p rè s  m id i, à  l 'H ô te l 

ju d ic ia ire  de La C lia u x -d e -F o n d s , sa lle  d 'a u d ie n c e s  des P ru d ’h o m m es, il se ra  
p ro céd é  à  la  v en te , p a r  voie d 'e n c h è re s  p u b liq u e s , des im m eu b le s  c i-ap rè s  
dés ig n és, d é p e n d a n t d e  la  m asse  en  fa illite  de C h a rle s -G o ttlieb  G LO H R, 
c a r r ie r -e n tre p re n e u r , à  B o inod , p rè s  La C h au x -d e-F o n d s, sa v o ir  :

Prem ier lot

Cadastre de La Cliaux-de-Fonds
1. A rtic le  576, p lan  folio  265, Nos 8 à 14. A B oinod , b â tim e n ts , d ép en d an c es ,

p ré s  e t p â tu ra g e s  de 57,783 m è tre s  c a rré s .
2. A rtic le  577, p la n  fo lio  265, N»1 15. A B o inod , p ré  d e  27,300 m è tre s  c a r ré s .
3. A rtic le  5876, p lan  folio  265, N01 17, 19, 6, 7. A B o inod , b â t im e n t , c a rr iè re s ,

p ré s  e t p â tu ra g e s  de 58,988 m è tre s  c a r ré s .

Deuxième lot
1. A rtic le  5877, p la n  fo lio  265. N“s 16, 20. A B o in o d , b â t im e n t  e t  d ép en d an c es 

de 2802 m è tre s  ca rré s .
L es a r tic le s  5876 e t  5877 p ro v ie n n e n t d e  d iv is io n  d e  l 'a r t ic le  575.

Troisième lot
1. A rtic le  5637, p lan  fo lio  83, N» 65. A ux C o m b e tte s , p lace  à  b â t i r  d e  859

m è tre s  ca rré s .
2. A rtic le  4965, p lan  folio  83, N» 61. A ux C o m b e tte s , p lace  de 420 m . ca rré s .
3. A rtic le  5636, p lan  fo lio  83, N» 64. A ux C o m b ettes , p lace  à  b â t i r  de 438

m ètre s  c a rré s .
4. A rtic le  4784; p lan  folio  83, N°s 72 e t  73. A ux C o m b ettes , b â t im e n t  e t d é p e n 

d an ces de 3431 m è tre s  ca rré s .
Les co n d itio n s  de la ven te , a in s i q u e  les d és ig n a tio n s  p lu s  co m p lè tes  des 

im m e u b le s , s e ro n t déposées à  l'Office ch arg é  de la v en te , a  la  d isp o s itio n  de 
q u i de d ro i t,  *îix jours avant celui de l'encliére.

D onné p o u r deux in se r tio n s  d a n s  L a  S en tine lle .
L a C h a u x -d e -F o n d s , le  6 fé v rie r  1915.

Office des Faillites :
H30126C 6196 Le p rép o sé , C h. DENNI.

Vente aux Enchères publiques
D ’U N  i m m e u b l e :

(Première enchère)
Le samedi 13 février 1915, dès 3 h. de l’après-midi, à

l ’H ôtel Ju d ic ia ire  de La C h aux-dc-K onds (Salle  d ’a u d ien ces  des P ru d 'h o m 
m es), il se ra  p ro céd é , s u r  ré q u is it io n  d 'u n  c ré a n c ie r  h y p o th é c a ire , à  la v en te , 
p a r  voie d ’en ch è re s  p u b liq u e s , de  l 'im m e u b le  c i-d esso u s d és igné , h y p o th é q u é  
p a r  Christian ÙULLER, c h a rp e n tie r , L es G ran d es-C ro se tte s  N» 5, 
sa v o ir  :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Article 1409, p lan  fo lio  221, N»* 2 à  7 : MalaUoff, b â tim e n ts , 

d ép en d an c es, ja r d in  e t p ré  de 2817 m è tre s  ca rré s . L im ites  : N ord , 1352 ; E st, 
ro u te  can to n a le  ; S u d , ch em in  de fe r  e t  809 ; O u est, c h em in  de fer.

Les b â tim e n ts  de cet im m e u b le  p o r te n t  les N°» 5, 6 e t 7 d u  q u a r t ie r  des 
G ran d es-C ro se ttes  e t  so n t a s su ré s  c o n tre  l ’in cen d ie  p o u r  la  so m m e to ta le  de 
fr. 1 7 ,9 0 0 .- .

P o u r  les se rv itu d e s  g rev an t l ’im m e u b le  ou  c o n s titu é e s  à son  p ro fit, l ’ex
t r a i t  d u  R eg is tre  fo n c ie r  p eu t ê tre  c o n su lté  à  l'Office.

Les co n d itio n s  de la  v en te , q u i a u ra  lieu  co n fo rm é m e n t aux  d isp o s itio n s  
des  a r tic le s  133 e t su iv a n ts  de la  L. P . ,  s e ro n t déposées à  l ’Office soussigné , 
à  d isp o s itio n  de q u i de d ro i t ,  d ix  jo u r s  a v a n t l’en ch è re .

P o u r  v is ite r  l’im m eu b le , s ’a d re s s e r  a u  g ard ien  ju d ic ia ire , M arc M O REL, 
av o ca t, S e rre  27, à  La C hau x -d e-F o n d s.

L a C h a u x -d e -F o n d s , le  1er fé v rie r  1915.

H30008C 6171

Office des Poursuites !
Le P rép o sé ,

CH. DENNI.

Maculature
à 5  et 2 0  et. le kilo. — S’adresser au 
bureau de LA SENTINELLE, Parc 103.

Occasions réelles
A v e n d re  u n  su p e rb e  l i t  Ls XV d o u 

b le  face, to u t  c o m p le t avec so m m ie r , 
tro is -c o in s , m a te la s  b o n  c r in  a n im a l, 
2 o re il le rs , 1 t r a v e rs in ,  1 d u v e t é d re 
d o n ,

Fr. 150
1 p o ta g e r  é m a illé  e t  n ick e lé .
1 m a c h in e  à  co u d re , d e rn ie r  sy s tè 

m e.
1 b u ffe t de  se rv ice , n o y e r  c lrê , 

sc u lp té , in té r ie u r  to u t  b o is  d u r ,

Fr. 210
1 ta b le  à  co u lisse s , n o y e r  c iré  m as

sif, g ro s  p ied s ,

Fr. 75
1 d iv an  m o q u e tte  P rim a , 8 p laces,

Fr. 85
T o u s ces a r t ic le s  so n t g a ra n tis  neu fs 

e t  de  fa b ric a tio n  so ignée. A profiter 
de suite.

SALLE DES VENTES, R ue 
S t-P ie r re  14. 6208

A j.p n |,Y  A v e n d re  u n  jo l i  ch o ix  de 
u locdU A . je u n e s  c a n a r is , m âles e t 
fem elles , b o n s  c h a n te u rs . — S’a d re sse r  
à  M. L ouis M iéville, à  Kenan, 6179

On cherche à acheter f c ^ o n .
avec ou  sa n s  m écan iq u e . — S’a d re sse r  
P a rc  21, a u  so u s-so l. 6191

On demande à acheter 'a n c ie n 
n e  p e tite  m a c h in e  à d é c a lq u e r  p o u r  
n o m s e t se condes. F a ire  offres N um a- 
D roz 16, au  p la in p ie d , à gauche . 6203

f i n m h r o  A lo u e r  à  m o n s ie u r  de 
U lu illU lC . to u te  m oi a lité  u n e  jo lie  
c h a m b r e  i n d é p e n d a n t e ,  p o u r  le  p r i x  
de fr. 13. — S 'a d re ss e r  le  m a tin  ou  le  
so ir  a p rè s  7 h .,  ru e  d e  B eau -S ite  3, 
3m e étage  à  gau ch e . 6181

louer aux al,ordsOn demande a îuuei de la v ille ,
p e ti te  é c u r ie , si p o ss ib le  avec déga
g e m e n t. — E c rire  so u s ch iffres C. R. 
0205 au  b u re a u  de ,,L a  S e n tin e lle " .

Phamhrp m eu b lée , exposée au  so le il, 
LlldlUUIC es t à  lo u e r  à p e rso n n e  de 
to u te  m o ra lité . — S’a d re sse r  ru e  du  
N ord  54, 1er étage. 6204

Â lffllPr l)o u r *e av ril 1915, beau  
lUllCl rez-de-ch au ssée  de 3 p ièces, 

cu is in e , c o r r id o r  e t d ép en d an c es . Les- 
s iv e rie  e t  co u r. P rix  fr. 500. S ’a d r . 
S oph ie  M airet, 3, 2œc à  d ro ite . 5736

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 11 F é v rie r  1915

N a i s s a n c e .  — B ru n n e r , G erm ain e  
fille  de C harles-N 'um a, s e r tis se u r , e t 
d e  L ou ise  n ée  D rey er, B erno ise .

Etat-civil du Locle
Du 11 F é v r ie r  1915

Naissance. — E rn es t-G eo rg es , fils 
illé g itim e , N euchâ te lo is .

Promesses de inuriu<jc.— B etto li,
Je a n -B a p tis te , m e n u is ie r , I ta lie n  e t 
F a iv re -P ie r re t,  F é lic ie n n e -E m ilia -Ju -  
lia , fille de ch a m b re , F ra n ça ise .

Mariatfc civil. — M ojon, G eorges- 
O scar, h o r lo g e r, e t  Q u a rtie r-d it-M a ire , 
R o se-E g lan tin e , m én ag ère , les deux 
N eu ch â te lo is .

Etat-civil de Neuchâtel
Promesses de mariafjc. — F erd i

n a n d -A lb e r t  D igier, m e n u is ie r , e t 
H edw ig-H elm a G ertsch , les d eu x  à  
N euchâ te l.

N a i s s a n c e s .  — 7. E m ile -R o b e r t, à  
E m ile -N u m a B ü h le r, b a te lie r , e t à 
B lanche-A lice  née S ch w ab . — Je a n n e -  
H élène, à A rno ld  S tau ffer, em p lo y é  
aux  C. F . F ., e t à  Ida née M eyer. — 
8. R ené, à  A do lphe  V uille , h o rlo g e r, 
à  D om b resso n , e t à  C écile -V alen tine  
née V u illio m en et. — S uzanne-G er- 
m a in e , à P a u l-P h ilip p e  N icoud , co n 
c ierge , e t  à  M aria née H iltb ru n n e r . 
— E rn e s t-A lb e r t, à  A lexandre  Affol- 
te r ,  r e s ta u ra te u r ,  à  S a in t-B ia ise , e t  à  
M aria  née S te tt le r . — L é o n -A rth u r , à 
A u g u s te -A rth u r  J u n o d , em p lo y é  aux  
C. F . F .,  e t à  E lise  née G u illand .

SAINT-IMIER

MM. les m em b res  de l'Union Ins- 
trnmentale, F an fa re  o u v riè re  so n t 
In fo rm és  d u  décès de

Monsieur Fritz Droz
p è re  de le u r  co llègue M. F ritz  Droz, 
su rv e n u  à B ienne  le  10 fé v rie r  1915.

L ’e n te r re m e n t  a u ra  lieu  à  B ienne , 
sam ed i 13 c o u ra n t . 6209

Le Comité.


